
Week end de l’Ascension 2018 à Sailly le Sec.

Cette année, Sailly le Sec petit village au bord 
de la Somme, situé à environ cinq lieues 
d’Amiens est le point de départ des balades à 
vélo pour le week end de l’Ascension du 10 au 
13 mai.

Nous sommes arrivés le mercredi 9 mai en fin 
d’après midi en voiture pour la plupart d’entre 
nous et à vélo pour Colette et moi. Le gîte où 
nous serons tous rassemblés s’appelle « les 
rainettes », normal puisqu’il se situe dans un 
environnement où l’eau est omniprésente 

Une fois installés dans nos chambres 
respectives par le grand chambellan Claude, 
nous discutons sur le programme des sorties, 
tout en buvant le verre de l’amitié, heureux 
d’être réunis une nouvelle fois.

Les petits déjeuners du jeudi et les jours suivants sont 
organisés par Chantal et Claude. Tous les ingrédients sont là, 
même le beurre doux et demi sel, sans oublier les délicieuses 
confitures fait maison par Chantal et Louise. Après s’être 
rassasiés nous sommes prêts à dévorer cette fois les 
kilomètres à vélo (il faut aussi éliminer). 

Destination Péronne par la route des belvédaires. Un arrêt à 
Eclusier Vaux, vaste marais fait d’entrelacs et d’étangs permet 
de connaître cette situation hydrologique particulière : la 
présence de vannages afin de réguler le niveau des eaux. 

Nous continuons la balade vers le belvédaire de la montagne 
de Vaux, et après une côte pentue, le panorama de cette belle 
vallée de la Somme s’offre à nos yeux. Arrivés à Péronne 
pour le déjeuner, le patron du café accepte que nous 
mangions notre casse-croûte tiré du sac, nous en profitons 
pour nous humecter la glotte. Ensuite vue sur les remparts et 
la cour intérieure du château qui est tout à la fois un musée 
d’histoire de la première guerre mondiale, un centre de 
recherche international et de documentation. Retour vers le 
gîte en empruntant des petites routes sinueuses aux abords 
verdoyants dont le relief ne laisse pas indifférent nos mollets. 

Le lendemain sera celui du souvenir. Le premier arrêt se 
trouve à Beaumont Hamel au mémorial Terre Neuvien. Il 
rappelle le sacrifice des hommes du régiment royal de Terre 
Neuve, qui à cette époque faisait partie de l’empire 
Britannique. Le lieu est resté intact avec les tranchées de part 
et d’autre de la ligne de front. La statue en bronze d’un 
caribou juché sur un rocher commémore cette bataille (une de 
plus) sanglante.

La journée continue et nous nous dirigeons vers le trou de mine de la Boisselle. Après un siècle de l’arrêt des 
combats, le trou dont les dimensions restent importantes à un diamètre de 90 mètres et une profondeur de 
vingt deux mètres due à une charge d’explosifs de trente cinq tonnes. La terre Picarde fut le théâtre d’âpres 
batailles, mais nous ne pouvons visiter tous les mémoriaux.



Un, cependant a retenu notre attention, celui de Mametz. 
La bataille du bois de Mametz comme tant d’autres fut 
impitoyable. C’est par un chemin praticable et étroit que 
l’on accède à ce monument situé au milieu des champs. Il 
représente un dragon rouge, symbole du Pays de Galles. 
Les ailes déployées, il tient dans ses griffes des barbelés 
en direction du bois de Mametz, rappelant l’acharnement 
des combats. Pas de tombe, juste une stèle où pose le 
dragon. Quelques bancs pour se recueillir et se souvenir 
de ces jeunes hommes fauchés par la mitraille.

Samedi nous partons vers Naours et sa cité 
souterraine. Lors d’un arrêt, Louise nous explique les 
vertus médicinales de certaines plantes sauvages que 
l’on trouve le long des routes. Peu après, nous avons 
eu une frayeur lorsque Bénédicte a fait une chute à 
vélo afin d’éviter un trou dans la chaussée. 
Heureusement, plus de peur que de mal. Après avoir 
nettoyé la plaie, posé une compresse maintenue par un 
filet protecteur, nous avons repris la route. Merci au 
CODEP Nord d’organiser des formations de 
secourisme. En chemin, la brasserie « chez tante 
Anna » permet de nous sustenter et nous remettre de 
nos émotions. Arrivés à Naours, certains d’entre nous 
n’ont pu visiter la cité suite à une incompréhension de l’accueil, refusant qu’un groupe avec guide croise un 
autre groupe équipé d’audio guide. Qu’importe, le soir un bon repas entre amis, cet épisode est vite oublié.

Dimanche, nous allons à Amiens voir les 
hortillonnages. La maison du même nom est 
fermée, donc promenade pédestre pour ceux ayant 
fait une approche en voiture et un aller et retour à 
vélo pour Babeth, Colette et moi. Le temps est 
incertain, le ciel gris annonce la pluie. Par chance, 
nous passons à travers les gouttes. Arrivés à 
Amiens par le chemin de halage, un silex se fige 
dans le pneu arrière de mon vélo. Pendant que 
Babeth et Colette se réchauffent en buvant une 
boisson dans un café, je répare la crevaison.

Il fait froid en ce dimanche 13 mai, dernier jour des 
Saints de glace. Pour le retour vers Sailly le Sec nous 
choisissons de rouler sur la voie verte le long du canal 
de la Somme.

Dernier jour et dernier repas pris en commun à midi au 
gîte dans une ambiance conviviale et chaleureuse. Ce 
week end de l’Ascension fut l’occasion de nous 
retrouver et de pédaler ensemble sur des routes 
chargées d’histoires.

Daniel


